
LE COIN DU FEU.

pondant vingt ans à vous procurer une modes-
te uisance ! non par, chevalier de Saint.Maurice,
je ne seriî jamais capable d'une pareille ingra-
titude; et j'eusse désiré, pour l'honneur de ce
nom dont vous êtes si fier, qu'une pareille pro-
position ne fût jamais sortie de votre bouche.

En parlant ainsi une généreuse indignation
était peinte sur tous ses traits. Sa voix si pure
C' si calme s'était élevée au ton d'une co!ère vé-
ritable: le chevalier resta un moment comme
attéré par la vivacité de cette réponse.

-Madame, reprit-il enfin avec abattement,
vous voyez bien que j'avais raison il y a quelques
instants de vouloir partir avant cette pénible ex-
plication. Et cependant, madame, je vous en
supplie, réfléchissez encore à cette proposition
que vous venez de repousser avec trop de préci-
pitation peut-être.,, et si votre.. .Mignet est
aussi généreux que vous-l'avez cru vous-même...

Claude, qui, ainsi que nous l'3vons dit, s'était
tenu à l'écart, spectateur muet et respectueux
mais non indifférent de cette entrevue, s'avança
vers la baronne et lui dit de cette voix grdve et
posée qui lui était habituelle:

signe bienveillant mais ferme de refus, et elle
murmura encore en tendant la main au vieillard :
-J'ai vécu pauvre avec vous, Claude, je mour-
rai pauvre nec vous.

Claude pressa doucement cette main, sur la-
quelle il laissa couler une larme de reconniis-
sance. Mais cet attendrissement dura peu, if
reprit bientôt avec vivacité:

-Eh bien, madame, puisque vous avez le
désir bien arrêté de partager mon sort, et je con-
nais assez votre cour pour être sûr que cette rés- -
lution est irrévocable, pourquoi notre existence
empêcherait-elle l'exécution des projets de M. le
chevalier? Tout le monde ignore que la baronne
de Saint-Maurice est cachée sous un nom obscur,
au fond d'une province; et, en prenant des pré-
cawions, ne serait-il pas possible de faire de votre
position actuelle un secret impénétrable à tous les
regards ? Qui irait lire sur le front pur et chargé·
de diamants de la jeune épouse de M. le chevalier
le nom humble et roturier de son tuteur et de sa
mère*? Qui pourrait penser, en la voyant paraître
belle et brillante, qu'elle a été élevée dans la
pauvreté, si sa mère et moi nous ne révélons ja-

-Je vous remercie, madarre, du généreux mais tes tiens qui nous unissent a ele s
sacrifice que vous voulez me faire, mais je ne -Oui, s'écria le chevalier avec hésitation en
dois pas l'accepter. Souvenez-vous, madame, regardant Augustine, mais mademoiselle de Saint-
qu'il y avait dans cette tâche de protecteur et Maurice consentira-t-elle....
d'ami, plutôt que d'époux, que j'avais acceptée -A désavouer ma mère et mon généreux
près de vous, de bien douces récompenses qui tuteur, dit la jeune fille à son tour avec une nublV
ont acquitté votre p.étendue dette envers moi.o*fierté, à vivre dans l'opulence pendant qu'ils vi-Maintenant, que le hasard vous présente l'occa-~io derepende c rag t c no qte ds cr-vraient loin de moi dans la médiocrité, à ne ja.--.ion de reprendre ce rang et ce nom que des cir- mi rnne ernm ejmi alrd
constances funestes vous avaient enlevés, ne le a proone leur nmeneaas p de
repoussez pas par un excès de délicatesse; mon leuraion de l eurs bni .O nou
rôle était de veiller sur vous et sur votre enfant, aveturais de pner, monsirq j n
de vous protéger lune et l'autre, de vous rendre consenrsemais er,éqand q'inoa e
aussi heu euse que pouvait le faire un homme.1; etscu e u onaatpu ési aviit fondées -sur la reconniaissance d'une famillepauvre et obscur tel que moi, n'ayant pour réussirquitter
que le travail de ses mains. Aujourd'hui que le janaiq les généreux parents qui m'ont élevée à
bonheur se présente à vous avec l'éclat et l'opu-
lence, acceptez-le, car vous serez arrivées sans fe d e pro se E ciies onti-
moi au but que je désirais ardemment de vous j e tiendtimicete e tailles cout..
voir atteindre ; mon rôle est fini. Vous ne devez nuele ae tdt en s es yetez
pas, madame, vous considérer comme engagée mieur le c al out ente à ses coes
par un mariage étrange, accompli au milieu de la a eu pas ongé pette ux obale
tourmente révolutionnaire contre toutes les lois queue ouras apporer cetuno il ne voi
des conditions sociales, et que ni vous ni moi
n'étiona libres de refuser. Je vous demande réfléchi que je pouvais. ne pas l'aimer peut-
donc, madame, au nom de cette noble famille qui être....
vous réclame, au nom des services que j'ai p. -Excusez-moi, mademoiselle, de lavoir ou-
vous rendre, au nom de votre fille, que vous all, blié un moment, dit le jeune homme avec un
placer dans les plus hautes positions sociales, de dépit marqué en saisissant son chapeau comme
consentir à cette séparation qu'exige M. le cheva- pour prendre congé, mais il est temps peut-être
lier. Quelque douloureuse qu'elle soit pour moi, de terminer un entretien qui a été pour tous, ex-
je puis engager ma parole que jamais ni par ma cepté pour moi, une occasion de montrer de la
présence ni par mes inçliscrétions... générosité Cependant, je ne m'éloignerai pas

Mladame'Lotise intèrrompit son mari par -un ans faire remarquer à mes nobles parentes que


